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Chapter 1

Gestion pratique de la réalité

BOC — Les fondements de la gestion de la réalité

Livre 006

Ing. Klaus Schlender

Ce livre est un recueil de cas. Il n’a pas été conçu comme
une leçon, une doctrine ou un système fermé. Il a été façonné
par les situations que les gens vivent réellement. Un enfant
est poussé vers un rituel. Un conjoint apporte du matériel
perturbant à la maison. Une personne commence à se diriger
vers le travail, la clarté, la santé ou la vie créative, et quelque
chose immédiatement pousse en retour. Quelqu’un se réveille
d’un rêve avec un arrière-goût émotionnel étrange et sans
raison claire pour le changement. Quelqu’un remarque qu’une
pièce se sent différemment après le départ des invités, après
que certaines musiques ont été jouées ou après qu’un objet est
entré dans la maison. Quelqu’un ressent une douleur soudaine
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dans la tête, le cou ou le dos et sent que le corps signale quelque
chose de plus que la tension.

La valeur d’un tel matériel réside dans son tranchant pratique.
Ce ne sont pas des problèmes résolus par de seules grandes
déclarations. Ils sont gérés par la reconnaissance, la limite, le
refus, la correction et le travail intérieur constant. Encore et
encore le même schéma de base apparaît. Une personne perd
du terrain quand la volonté devient floue, quand la culpabil-
ité remplace la clarté, quand la pression est confondue avec
l’amour, quand le rituel est confondu avec le soin, quand la
peur est confondue avec la sagesse ou quand l’espoir passif
remplace la responsabilité. Une personne regagne du terrain
quand elle dit, avec une force intérieure réelle : ceci est à moi,
ceci n’est pas à moi, ceci est contre ma volonté, et je ne remet-
trai pas ma vie, mon enfant, mon corps, ma maison ou mon
esprit à la manipulation.

La gestion pratique de la réalité commence là. Elle ne com-
mence pas par le spectacle. Elle commence par l’autorité.

Ce livre garde intentionnellement la forme de recueil de cas. Il
reste proche des situations vécues, des tensions reconnaissables
et des mouvements correctifs qui peuvent être répétés. Le but
n’est pas de rendre le matériel abstrait et poli en une théorie
sans vie. Le but est de transformer des cas pratiques dispersés
en un livre lisible, continu et utile.

2



Gestion pratique de la réalité

1.1 Partie I. Limites, volonté et le droit

de dire non

1.1.1 Chapitre 1. Votre espace, vos règles

Beaucoup de problèmes pratiques commencent par une confu-
sion très simple. Les gens ne savent pas où commence réelle-
ment leur autorité. À cause de cela, ils réagissent de l’une
des deux manières faibles. Soit ils cèdent leur propre espace
et tolèrent beaucoup trop, soit ils essaient de sonner puissant
en parlant comme s’ils avaient le droit de contrôler tout le
monde. Ni l’une ni l’autre position n’aide. La première est
l’impuissance. La seconde est l’imitation de la pression même
qu’ils essaient de résister.

La ligne plus saine est simple. Vous n’avez pas besoin de
diriger le monde entier. Vous avez besoin de diriger votre
propre espace.

Un exemple ordinaire capture bien le principe. Dans ma mai-
son, vous ne marchez pas sur le tapis avec des chaussures
d’extérieur. Hors de ma maison, vous pouvez vivre comme
vous voulez. Dans ma maison, mes règles s’appliquent. Cela
paraît domestique et modeste, mais ça contient le schéma en-
tier. Une vraie limite ne dit pas : « Je commande toute la réalité.
» Elle dit : « C’est là que commence ma responsabilité, et c’est
ce que je ne permets pas dans mon propre champ. »

Cette distinction est importante parce que beaucoup de gens
affaiblissent leur propre position en parlant dans le mauvais
registre. Ils déclarent la guerre à l’existence des autres au lieu
d’établir des conditions dans leur propre vie. Ils disent : «
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Vous n’avez pas le droit d’être comme ça, » quand ce qu’ils
veulent vraiment dire est : « Vous n’apportez pas ça dans ma
maison. Vous n’imposez pas ça à mon enfant. Vous n’entrez
pas dans ma vie sous ces conditions. » Ce déplacement change
tout. Il sort la personne du contrôle de fantaisie et l’amène vers
l’autorité réelle.

Les cas montrent encore et encore ce qui arrive quand cette
autorité est abandonnée. Une personne tolère des objets dans
la maison qui se sentent mauvais. Une autre tolère des con-
versations, des rituels, des médias, des humeurs ou des habi-
tudes manipulatrices par gêne. Quelqu’un se sent envahi, mais
continue d’agir comme s’il n’avait pas le droit d’établir des
conditions. Ensuite il s’étonne pourquoi la maison se sent
lourde, pourquoi les tensions familiales s’escaladent, pourquoi
la pièce change après certaines visites ou pourquoi il quitte
chaque rencontre épuisé. La réponse est souvent moins mys-
térieuse qu’elle n’apparaît d’abord. Il a cédé la juridiction sur
son propre territoire.

Il y a aussi une différence entre avoir une opinion et avoir une
volonté. Beaucoup de gens sont pleins d’opinions. Ils sont
irrités, offensés, bouleversés moralement ou silencieusement
résistants. Pourtant, rien de tout cela ne devient une limite
fonctionnelle jusqu’à ce que cela se transforme en une déc-
laration intérieure claire. Le vrai refus n’est pas se plaindre,
trembler ou ruminer du ressentiment. C’est une décision. Une
personne arrête de tourner autour du problème et le déclare
clairement, même si ce n’est d’abord qu’intérieurement. C’est
contre ma volonté. Ce n’est pas le bienvenu ici. Cela n’a pas le
droit d’agir sur moi, mon enfant ou mon espace.

Ce genre de déclaration n’est pas théâtrale. Elle ne dépend
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pas d’un ton dramatique. En fait, plus elle est propre, plus
elle devient forte. Les cas suggèrent à plusieurs reprises que
ce que beaucoup de gens manquent n’est pas la connaissance,
mais la propriété propre. Ils savent déjà assez. Ce qu’ils ne
font pas encore, c’est se tenir dans cette connaissance et établir
des conditions.

Le travail pratique des limites commence par trois questions.
Premièrement, qu’est-ce qui se passe exactement dans mon
espace ? Deuxièmement, contre quoi suis-je exactement ?
Troisièmement, quelle règle est-ce que j’établis maintenant ?
Si ces trois questions sont répondues honnêtement, beaucoup
de confusion disparaît. Le sentiment vague d’être envahi com-
mence à se préciser en une réalité gouvernée. Une personne
arrête de parler comme une proie et commence à parler comme
celui qui est responsable de la maison, de l’enfant, du corps,
de l’horaire, de la conversation et de la décision.

Il y a aussi un test émotionnel pratique ici. Si vous imaginez
établir une limite et ressentez immédiatement de la honte,
de la panique ou le besoin de vous surjustifier, ce sentiment
lui-même révèle souvent à quel point votre autorité a été faible-
ment formée. Beaucoup d’adultes ont été élevés en pensant que
le refus est de la cruauté, que l’auto-définition est de l’égoïsme
et que quiconque est déçu par une limite est donc moralement
supérieur. Dans la vie réelle, cela crée des maisons sans gestion
claire. Tout le monde entre, tout le monde influence, tout le
monde laisse des traces, et la personne qui y vit réellement se
comporte comme un invité.

Les limites fortes commencent souvent comme des limites mal-
adroites. Une personne peut avoir besoin de répéter la ligne
plusieurs fois avant qu’elle se sente naturelle. Les premières
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nent que si quelque chose est juste, cela devrait arriver propre-
ment et rester facile. Mais les grandes intentions se déplacent
rarement à travers la vie comme un seul événement. Elles se
déplacent à travers des chaînes. Un nouveau travail n’est pas
seulement un travail. Il implique aussi le transport, la garde
d’enfants, l’horaire, l’énergie, la réaction familiale, la confiance
en soi et la réaffirmation répétée. Si un maillon de cette chaîne
vacille, le mouvement entier n’a pas besoin d’être abandonné.
Il peut simplement exiger la prochaine petite intention.

La correction pratique majeure est celle-ci. Une grande direc-
tion est souvent portée par beaucoup de petites décisions. La
personne qui dit : « Je voulais ceci, c’est arrivé, puis la diffi-
culté est apparue, donc peut-être que ce n’était pas pour moi, »
abandonne trop tôt. La réponse plus ancrée est : « La direction
reste. Maintenant je résous le prochain obstacle. »

Le matériel inclut des exemples plus petits qui sont presque
comiques par la forme mais acérés par le sens. Quelqu’un
gagne du terrain dans un domaine important, puis se fait
déstabiliser pendant des heures par une nuisance mineure.
Une coupe de cheveux rate. Un petit pépin financier apparaît.
Quelque chose de ridicule et disproportionné arrive précisé-
ment quand la personne devrait profiter de l’élan en avant.
De telles choses importent parce qu’elles révèlent à quel point
l’élan peut parfois être brisé à bon compte si une personne est
encore facilement entraînable par l’irritation.

La douleur répétée peut devenir partie du même entraînement.
Si chaque mouvement vers la liberté est jumelé à l’inconfort, le
système nerveux commence à s’attendre à la punition dès que
la vie s’ouvre. La personne ne dit plus : « Je me déplace vers
quelque chose de bon. » Elle commence à dire : « Chaque fois
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indicateur de la valeur de la direction. Non pas que chaque
difficulté signifie que vous êtes sur le bon chemin — parfois
les obstacles sont simplement des obstacles — mais quand une
résistance disproportionnée apparaît juste au moment où vous
commencez à bouger vers quelque chose de significatif, il est
utile de considérer que la résistance elle-même est une infor-
mation. Le système qui bénéficiait de votre immobilité réagit
précisément parce que votre mouvement le menace. Cette re-
connaissance ne rend pas la résistance agréable, mais elle la
rend lisible. Et ce qui est lisible peut être géré.

Un autre point pratique issu des cas concerne le domaine de
l’intention. Le matériel de cours insiste sur un point impor-
tant : l’intention authentique ne fonctionne pas en exploitant
d’autres réalités ou en prenant aux autres pour se donner
à soi-même. L’intention véritable fonctionne par résonance
— vos réalités se touchent et trouvent un point de rencon-
tre mutuellement bénéfique. Celui qui cherche du travail et
celui qui cherche un employé se rencontrent. Ce n’est pas un
vol. C’est une synchronisation. La différence est cruciale. Ce
qui fonctionne par le vol, la prise et la redistribution forcée
est qualitativement différent de ce qui travaille par la réso-
nance naturelle. L’intention légitime ne demande pas que vous
passiez sur les autres pour atteindre votre but. Elle demande
que vous deveniez clair sur ce que vous voulez et que vous
laissiez la réalité s’organiser autour de cette clarté.

Cela ne signifie pas que l’intention n’a pas besoin de précision.
La précision importe, mais elle a ses limites. Une intention
trop spécifique — je veux exactement cet objet, à ce prix, de
cette couleur, dans cette boutique — peut bloquer la réalité qui
essaie de vous offrir quelque chose de mieux ou d’équivalent
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C’est pourquoi le langage le plus utile dans de telles situations
n’est pas la théologie abstraite. C’est la responsabilité. « Je
suis responsable de cet enfant. Pendant que je porte cette
responsabilité, je décide ce qui est fait et ce qui n’est pas fait. »
Cette ligne est ancrée. Elle ne peut pas être congédiée comme
croyance excentrique. C’est la vérité simple du soin.

Le prochain argument fort est également pratique. L’enfant
est trop jeune pour choisir. Si la foi, l’appartenance rituelle et
l’identité religieuse sont traitées comme des questions signi-
ficatives, alors elles ne doivent pas être imposées par-dessus la
tête de la personne qui doit vivre avec elles. Laissez l’enfant
grandir. Laissez l’enfant choisir plus tard. Si à un âge mature
cet enfant veut un rite, une église, un chemin, un engagement,
alors le choix peut être fait librement. Ce qui ne doit pas arriver
est la pression adulte déguisée en préoccupation spirituelle.

Cette forme de réponse importe parce qu’elle parle à un niveau
que les proches peuvent comprendre. Si un parent lance dans
des revendications métaphysiques complexes, la discussion
souvent se durcit. Les proches deviennent défensifs, offensés
ou plus agressifs. Mais si le parent dit : « Je ne laisserai pas les
autres décider de l’identité religieuse de l’enfant avant qu’il
puisse choisir, » le centre moral devient beaucoup plus facile à
voir.

Une autre correction importante concerne la sincérité. Les
proches peuvent être entièrement sincères. Une grand-mère
peut ressentir une vraie peur. Une tante peut croire qu’elle
protège l’enfant. Un ami de la famille peut insister par habi-
tude, non par malveillance. Pourtant la sincérité n’est pas
l’autorité. La peur n’est pas l’autorité. La répétition sociale
n’est pas l’autorité. Beaucoup de gens poussent des rites qu’ils
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Gestion pratique de la réalité

1.2.2 Chapitre 4. La culpabilité familiale, les rôles

de soin et l’autorité pratique

Si la pression rituelle teste l’autorité parentale de l’extérieur, la
culpabilité la teste de l’intérieur. Une personne commence à se
diriger vers quelque chose de bon, puis entend immédiatement
la vieille phrase sous une nouvelle forme : si c’est bon pour
moi, cela doit être mauvais pour quelqu’un d’autre.

Les cas montrent combien ce script peut être puissant. Une
femme obtient le travail qu’elle voulait. L’opportunité elle-
même est réelle. Pourtant presque aussitôt le climat émotion-
nel change. Les questions s’accumulent autour de la garde
d’enfants, de la routine, de l’inconvénient, et l’accusation non
dite que son mouvement en avant est égoïste. Très vite le
problème pratique devient moralisé. La question n’est plus
: « Comment résolvons-nous cela ? » La question devient : «
Comment oses-tu vouloir ceci si d’autres doivent s’ajuster ? »

Ce déplacement est l’un des principaux pièges de la vie famil-
iale. Il entraîne les gens à confondre l’auto-effacement avec la
bonté. La personne peut même se sentir noble d’avoir aban-
donné ce qui sert la vie. En réalité, le schéma protège souvent
la stagnation et la dépendance.

Un exemple domestique plus petit révèle la même logique en
miniature. Une mère dit qu’elle ne peut même pas s’asseoir
pour le thé parce qu’elle a un enfant. D’autres mères avec
plus d’enfants écoutent et se demandent ce qui est exactement
impossible. Le but n’est pas de la juger. Le but est de remarquer
combien de captivité est souvent fondée sur le rôle plutôt que
purement factuelle. Les mêmes conditions n’emprisonnent pas
tout le monde de la même façon. Beaucoup de restrictions sont
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retraite comme une nouvelle étape — plus de temps pour le
jardin, les petits-enfants, les hobbies, l’étude — trouvent une
nouvelle énergie et souvent une deuxième vie. La différence
n’est pas la retraite elle-même, mais la façon dont la personne
traite la transition. Ceux qui sont fortement attachés à leur
zone de confort et qui ne voient rien au-delà réagissent comme
un poisson jeté sur le rivage. Ceux qui peuvent s’adapter dé-
couvrent que la réalité offre de nouvelles possibilités à chaque
transition.

1.3 Partie III. Rituels, religion et pres-

sion cérémonielle

1.3.1 Chapitre 5. Le rituel comme mécanisme de

consentement

Dans le matériel de cas rassemblé ici, le rituel apparaît rarement
comme une violence ouverte. Plus souvent il apparaît revêtu
de beauté, de confort, de soulagement, d’habitude, de révérence
ou de langage miraculeux. C’est précisément pourquoi il ex-
ige un examen minutieux. Une chose peut se sentir calme
et quand même lier. Une phrase peut sembler inoffensive
et quand même fonctionner comme un consentement. Une
cérémonie peut délivrer un moment frappant de soulagement
et quand même établir une revendication plus longue que la
personne ne remarque que beaucoup plus tard.

Un schéma récurrent est le bénéfice temporaire suivi d’un
enchevêtrement plus profond. Quelqu’un fait l’expérience de
la douleur ou de la peur. Une prière, une bénédiction, un objet,
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Gestion pratique de la réalité

comme une question sérieuse. La réinterprétation personnelle
n’est pas toujours suffisante.

La même prudence s’étend au son et à la répétition. Les chants,
les pistes méditatives, les formules sonores et les produits au-
dio spirituels de marque sont souvent consommés passivement
parce qu’ils se présentent comme apaisants. Mais la répétition
n’est pas neutre simplement parce qu’elle se sent agréable. Une
chose peut apaiser les nerfs tout en affaiblissant le discerne-
ment.

La revendication pratique de ce chapitre est donc étroite et
forte. Le problème n’est pas la cérémonie par elle-même. Le
problème est le consentement inconscient. Les gens doivent
savoir ce qu’ils affirment, répètent, portent, font confiance et
apportent dans leurs maisons. Tout le reste invite la reddition
sans examen.

Le lecteur pratique doit noter autre chose. Les gens imagi-
nent souvent que si une chose paraît belle, ancienne, solen-
nelle ou culturellement respectée, alors la prudence devient
paranoïaque. Pourtant la prudence mature n’est pas la para-
noïa. C’est le refus de confondre l’emballage esthétique avec
la sécurité morale. Certaines des formes d’influence les plus
puissantes survivent précisément parce qu’elles sont émotion-
nellement protégées par la beauté, la nostalgie et la révérence.

Le matériel du cours traite le Reiki avec un scepticisme parti-
culièrement sévère. La question centrale n’est pas de savoir
si les gens ressentent quelque chose pendant une session de
Reiki. Beaucoup de gens ressentent quelque chose. La question
est de savoir ce qu’ils ressentent, d’où cela vient et à quoi cela
les connecte. Dans les initiations de Reiki, des symboles sont
transmis, des objets sont donnés, des insertions sont décrites

23



Preview version, page hidden.

luckywaterflow.net/ebooks

(original page 30)



Preview version, page hidden.

luckywaterflow.net/ebooks

(original page 31)



BOC

rituel sur une personne sous la bannière de l’amour et de la
préoccupation. Le refus paraît dur, même quand la compliance
se sent mal.

C’est pourquoi les gens restent souvent coincés pendant des an-
nées dans un demi-consentement. Ils n’acceptent pas vraiment,
et ils ne tracent pas de ligne. Ils acceptent l’objet, la phrase, la
visite ou la cérémonie « juste pour garder la paix. » En pra-
tique, la paix suit rarement. Le geste de compliance apprend
seulement au système familial que la pression fonctionne.

Un aperçu important ici est que les membres de la famille
n’agissent souvent pas à partir de leur propre clarté. Ils peu-
vent porter une peur héritée. Ils peuvent répéter ce qui leur a
été fait. Ils peuvent ressentir une peur sincère que le désastre
viendra si les anciennes formes ne sont pas obéies. Cela peut
les rendre pitoyables, mais cela ne les rend pas justes.

La réponse la plus propre est donc souvent la moins drama-
tique. « Vous pouvez croire comme vous le souhaitez. Vous
pouvez pratiquer comme vous le souhaitez. Mais vous ne dé-
cidez pas pour moi. Vous ne décidez pas pour mon enfant.
Cette décision n’est pas la vôtre. » Un tel langage ne supplie ni
n’attaque. Il trace des lignes de juridiction.

Le chantage émotionnel se cache souvent dans le langage du
soin. « Je m’inquiète pour l’enfant. » « C’est pour la protection.
» « Que se passerait-il si quelque chose arrive ? » « Tout le
monde le fait. » Ces déclarations essaient de convertir la peur
de quelqu’un d’autre en votre obligation de vous conformer. La
correction pratique est simple. L’anxiété d’une autre personne
ne devient pas votre devoir de compliance.

Cela s’applique aussi aux objets sentimentaux. Les familles
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avoue. Le refus n’est pas de l’ingratitude. C’est de la protection
du champ.

1.4 Partie IV. Signaux du corps, symp-

tômes et diagnostic quotidien

1.4.1 Chapitre 7. Ce que le corps signale

Un des fils pratiques les plus forts dans ce matériel est le traite-
ment du corps comme messager. Pas chaque douleur devient
une révélation. Pas chaque symptôme est symbolique. Pour-
tant les cas insistent sur quelque chose que beaucoup de gens
négligent. Le corps enregistre souvent la perturbation avant
que l’esprit conscient sache comment la nommer.

La douleur à la tête apparaît encore et encore. Les gens décrivent
une pression soudaine de forage, un mal de tête abrupt pen-
dant l’étude, une douleur qui vient précisément quand ils se
déplacent vers une pensée plus claire ou un travail significatif.
Dans la logique de ce recueil de cas, ce schéma n’est pas écarté
comme aléatoire. Il est lu comme un signe d’avertissement.
Quelque chose est en train de résister. Quelque chose presse
dans le champ. Le mouvement pratique alors n’est pas de
s’effondrer dans la peur, mais de reconnaître le message du
corps et de riposter.

Les parasites de conscience qui s’attachent aux centres énergé-
tiques de la tête sont décrits de manière spécifique dans le
matériel. Les méduses, les pieuvres et d’autres formes simples
de parasites sont particulièrement associées à la douleur à la
tête. Elles s’attachent aux centres supérieurs et commencent à
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pointer vers une perte d’agence dans la vie éveillée. Un train
qui va dans la mauvaise direction, un avion qui ne décolle pas,
un bateau qui coule — chacun de ces motifs peut contenir une
information pratique sur la direction, la santé ou le contrôle de
la personne.

Les enfants ajoutent souvent une autre couche de preuve. Les
petits enfants peuvent réagir fortement à une pièce, un coin, un
environnement sonore ou un objet bien avant que les adultes le
prennent au sérieux. Ils pointent, pleurent, refusent d’entrer, se
réveillent effrayés ou reviennent constamment au même foyer
invisible. Le matériel de cas conseille à plusieurs reprises aux
adultes de ne pas congédier ces réactions trop vite. Les enfants
peuvent manquer de vocabulaire, mais ils ne manquent pas
toujours de perception.

La règle pratique ici n’est pas la superstition. C’est l’attentivité.
Au lieu de dire : « Je ne vois rien, donc rien ne se passe, »
la personne demande : « Qu’est-ce qui a changé ? Qu’est-ce
que mon corps enregistre ? Qu’est-ce qui est entré dans la
maison, la pièce, la routine, le champ médiatique ou le climat
émotionnel juste avant que cela commence ? »

Le corps est souvent moins confus que l’esprit.

Ce chapitre suggère aussi un changement dans l’habitude quo-
tidienne. Au lieu de demander seulement : « Quel est mon
diagnostic ? » une personne peut commencer à demander :
« Qu’est-ce que je faisais, pensais, permettais, entendais ou
confrontais juste avant que cela surgisse ? » Un journal de
symptômes tenu avec cette question plus large peut devenir
étonnamment révélateur. La personne peut remarquer que la
douleur apparaît autour des mêmes personnes, des mêmes
sujets, des mêmes médias, des mêmes décisions ou des mêmes

32



Preview version, page hidden.

luckywaterflow.net/ebooks

(original page 39)



Preview version, page hidden.

luckywaterflow.net/ebooks

(original page 40)



Gestion pratique de la réalité

la compréhension mûrisse.

Ce chapitre ajoute donc un équilibre au précédent. Oui, le
corps signale. Oui, le langage physique et onirique peut révéler
plus que ce qui est d’abord visible. Mais non, cela ne signifie
pas que chaque condition physique a déjà été cartographiée.
La bonne posture est la vigilance jointe à la retenue.

Dans un champ encombré de certitudes prématurées, une ques-
tion ouverte peut être l’un des signes les plus forts de sérieux.

Ce sérieux devrait protéger le lecteur de deux erreurs opposées.
La première est le réductionnisme, où chaque symptôme est
congédié comme une chimie sans signification. La seconde est
l’inflation, où chaque symptôme est forcé dans une certitude
symbolique que la personne n’a pas réellement gagnée. Le
travail pratique a besoin de suffisamment d’humilité pour
rejeter la paresse et la fantaisie.

Pour cette raison, la place non résolue de l’allergie n’est pas
une faiblesse dans le livre. C’est une rambarde. Elle rap-
pelle au lecteur que le non-savoir discipliné vaut mieux que
l’explication décorative.

Cette leçon voyage loin au-delà de l’allergie. Elle appartient
partout où les gens sont tentés de construire une identité autour
du fait d’avoir des réponses. Un travailleur sérieux préfère être
précis plus tard qu’impressionnable trop tôt.
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boles et objets reçus pendant les initiations. Dans les systèmes
d’initiation, qu’il s’agisse de Reiki ou d’autres, les participants
reçoivent des objets : un livre magique qu’ils doivent placer
quelque part en eux, une pierre dans le troisième œil, des co-
quillages, des bagues, des boucles d’oreilles. Ces objets ne sont
pas de simples cadeaux symboliques. Ils fonctionnent comme
des points d’ancrage, des balises, des portes d’entrée dans le
champ de la personne. Même si la personne les interprète
comme beaux ou significatifs, leur fonction dans le système
d’initiation est de maintenir la connexion. La recommandation
pratique est sans ambiguïté : tous ces objets, reçus dans ces
initiations, doivent être relâchés, rendus, éliminés du champ.
Pas gardés comme souvenirs. Pas conservés dans un tiroir.
Relâchés activement et consciemment.

Les lieux de pouvoir sont réels au sens où il existe des endroits
où les lignes énergétiques de la terre émergent de façon plus
concentrée. Mais un lieu qui a pu être puissant peut devenir
profondément corrompu par une activité rituelle sombre, un
travail de sang ou des rassemblements occultes. La bonne
relation avec un tel lieu n’est pas le rechargement comme si la
personne était une batterie morte, mais la synchronisation avec
sa qualité énergétique et la résonance avec elle. Et souvent, la
bonne décision est de ne pas y aller du tout.

Un cas spécifique du matériel de cours illustre ce point avec
force. Une participante qui avait été initiée au Reiki et visité
un lieu de pouvoir associé au système a décrit l’expérience
comme enchanteresse — du sable, des crabes, des dauphins,
un océan magnifique. Mais quand elle a plus tard nettoyé le
lien et vu le lieu avec des yeux nettoyés, l’image est tombée.
Ce qui avait semblé lumineux et spirituel s’est révélé comme
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des tentatives de relation. Et au réveil, elle a réalisé qu’elle
avait commencé à voir son mari différemment — de manière
plus irritable, plus critique, sans raison claire. Ce n’est qu’après
avoir nettoyé l’intrusion du rêve que ses sentiments normaux
sont revenus. Ce cas illustre comment les rêves peuvent être
utilisés pour installer des émotions et des perceptions qui ne
sont pas les vôtres, et comment le nettoyage conscient peut
restaurer la clarté.

Le travail avec les cartes apparaît à plusieurs reprises en lien
avec la tension au cou, l’attachement et des effets postérieurs
à long terme qui n’étaient pas compris au moment. Ce qui
commence comme curiosité, recherche de guidage ou goût
pour la connaissance cachée peut finir par normaliser l’entrée
répétée dans des structures que la personne n’a jamais vrai-
ment examinées.

Le sommeil devient encore plus important. Beaucoup de cas
décrivent des rêves dans lesquels des relations sont mises en
scène, un mariage est imposé, des figures admirées ou séduc-
trices apparaissent, des tunnels s’ouvrent, des voyages sont
offerts ou des scénarios pressent le rêveur vers l’acceptation.
Ce qui est frappant n’est pas seulement le contenu, mais les
conséquences au réveil. Une personne se réveille avec des
émotions qui ne se sentent pas comme les siennes. L’irritation
envers un conjoint apparaît soudainement. L’attirance semble
déplacée. Les changements d’humeur deviennent difficiles à
expliquer.

Un exemple particulièrement révélateur décrit une femme qui
a rêvé qu’elle avait épousé un autre homme contre sa volonté.
Peu après, son affection ordinaire envers son mari a été rem-
placée par une irritation irrationnelle. Après qu’elle a tra-
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à travers des règles alimentaires seules, mais à travers une
reconnaissance plus profonde. La nourriture avait cessé de
signifier seulement la nutrition. Elle était devenue confort,
mémoire, récompense, régulation de l’humeur, consolation,
plaisir, histoire familiale et anesthésie émotionnelle. La per-
sonne ne mangeait plus seulement pour nourrir le corps. Elle
mangeait pour calmer l’anxiété, pour célébrer, pour punir, pour
se récompenser, pour appartenir, pour ne pas penser. Chacune
de ces fonctions supplémentaires était en pratique un contrat —
un accord silencieux que la nourriture ferait quelque chose que
le corps ne demandait pas vraiment. Une fois ces significations
supplémentaires vues, la personne pouvait enfin poser une
question plus honnête. À quoi exactement ai-je consenti que
la nourriture devait faire pour moi ? Et cette question, posée
avec une volonté réelle, a commencé à défaire des années de
consommation automatique.

Cette question peut être posée presque partout. À quoi ai-
je consenti que le travail signifie ? À quoi ai-je consenti que
l’amour exige ? À quoi ai-je consenti que la souffrance prouve
? À quoi ai-je consenti que le repos est pour ? À quoi ai-je
consenti qui doit se produire avant que je sois autorisé à vivre
?

Les formes de pensée répétées sont spécialement importantes.
Le matériel de cas identifie à plusieurs reprises certaines lignes
intérieures comme des outils probables de contrôle quand elles
restent inquestionnées.

• Tu n’as pas le droit.
• Tu vas faire du mal aux autres.
• Tu dois attendre.
• Tu as besoin de permission.
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répétées entraînent tous la réponse. Ils disent aux gens ce qu’il
faut admirer, ce qu’il faut craindre, ce qu’il faut normaliser, ce
qu’il faut imiter et ce qu’il faut excuser.

Le contenu d’horreur apparaît dans plusieurs cas comme plus
que du divertissement. Dans certains foyers, un conjoint re-
gardait répétitivement du matériel perturbant et l’atmosphère
de la pièce changeait. Les enfants réagissaient. Le sommeil
se déplaçait. La maison se sentait envahie. Quelle que soit
l’explication qu’on préfère, le point pratique reste. L’immersion
répétée dans l’imagerie perturbante affecte le climat émotion-
nel et imaginal d’un ménage.

La musique peut faire la même chose. Non seulement les
paroles comptent. Les environnements sonores entiers comptent.
Les paysages sonores chantés, la musique dure, certaines fréquences
méditatives de marque et les produits audio ritualisés sont
traités ici avec prudence parce qu’ils opèrent à travers l’entraînement.
Une personne peut baisser ses défenses précisément pendant
qu’elle croit faire quelque chose de sain.

Le livre met aussi en garde contre la manipulation narrative. La
culture moderne demande souvent aux gens de sympathiser
avec ce qui devrait être vu clairement. Les figures prédatrices
sont romantisées. Les personnalités violentes ou manipulatri-
ces reçoivent une profondeur tragique, un style séducteur et
des excuses émotionnelles. Les spectateurs sont entraînés non
pas simplement à comprendre l’obscurité, mais à s’y adoucir, à
l’admirer, à s’identifier à elle ou à la trouver irrésistible.

Cela ne signifie pas que les histoires doivent être moralement
simples. Cela signifie que le discernement ne doit pas être
abandonné parce que quelque chose est artistiquement emballé.
Un enrobage esthétique beau ne change pas la nature de ce qui
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un sens sobre. Quels sons restent dans la maison ? Quelles his-
toires sont-elles alimentées répétitivement dans l’imagination
? Quelles humeurs sont-elles répétées par le divertissement
? Quelles formes de laideur sont-elles en train d’être normal-
isées comme profondeur ? Ce ne sont pas des préférences
esthétiques triviales. Elles deviennent partie de l’atmosphère
dans laquelle les enfants grandissent et les adultes essaient de
penser.

Le but n’est pas le puritanisme culturel. Le but est la sou-
veraineté. Une personne doit pouvoir consommer de la culture
sans être silencieusement réécrite par elle.

Certains lecteurs peuvent objecter que cela donne trop d’importance
aux médias. Pourtant quiconque a regardé le ton d’un mé-
nage changer après certains sons, certains films ou des vagues
répétées de peur sociale sait que l’influence ne reste pas sur
un écran. Elle entre dans la parole, le sommeil, l’attente et
l’atmosphère familiale. Gouverner son champ de manière re-
sponsable est donc traiter les entrées répétées comme partie de
la vie réelle, non comme décoration inoffensive.

Les jours de pouvoir collectifs méritent une mention spéciale.
Les fêtes, les célébrations de masse, les événements rituels
partagés par des millions de personnes simultanément, les
jours de jeûne imposés, les moments de prière collective —
tout cela fonctionne comme des mécanismes de récolte énergé-
tique. À ces moments, l’attention de masses de personnes est
dirigée vers les mêmes points focaux, les mêmes émotions, les
mêmes symboles. L’énergie concentrée est récoltable. Les struc-
tures qui opèrent sur ces niveaux ne sont pas des abstractions.
Elles sont des mécanismes qui utilisent l’attention, l’émotion
et le consentement collectif comme nourriture. La protection
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d’anciens arrangements doit se rassembler.

La quatrième est l’élimination. Dans ce matériel, le four de
combustion, ou espace d’incinération, est une image récurrente
pour l’enlèvement complet. Ce qui n’est pas à vous n’est pas
simplement déplacé de côté. Il est envoyé pour une élimination
complète. Le libellé reste direct parce que l’acte est censé être
décisif. « J’envoie au four de combustion pour une élimination
complète. »

La cinquième concerne la règle de la maison. Si la perturbation
appartient au foyer, la déclaration doit inclure le foyer. Pas de
portails ici. Pas de permission ici. Pas de présence intrusive
ici. Pas d’accès ici à travers les objets, les médias, la peur, les
invités ou les résidus. Ce chapitre fait un usage répété de
l’idée que la maison doit être gouvernée comme un champ,
non simplement occupée comme un bâtiment.

La maison comme champ mérite une attention spéciale. Beau-
coup de gens traitent leur maison comme un simple contenant
physique — quatre murs, un toit, une adresse. Mais dans la
logique de ce recueil de cas, la maison est un champ vivant.
Ce qui y entre — les objets, les sons, les médias, les visiteurs,
les cadeaux, les rituels domestiques — tout cela affecte la qual-
ité du champ. Une maison qui est régulièrement nettoyée,
dont les limites sont déclarées, dont les objets sont sélection-
nés avec soin et dont les habitants sont conscients de ce qu’ils
permettent, est une maison qui fonctionne comme un espace
de souveraineté. Une maison qui est traitée comme un lieu
de passage ouvert à toutes les influences est une maison qui
accumule du résidu. La différence n’est pas toujours visible
immédiatement, mais elle se ressent. Les habitants de la mai-
son nettoyée se sentent plus calmes, plus clairs, plus capables
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lation fonctionne. Une personne qui ne vit plus à partir de « Je
ne suis rien, » « Je dois souffrir pour être bon, » « tout le monde
décide pour moi » ou « Je suis coupable d’exister » devient
plus difficile à pénétrer. Le champ change parce que les points
d’invitation sont moins nombreux.

Cet aperçu va bien au-delà de la thérapie. Il explique pourquoi
l’élimination temporaire échoue si souvent quand les anciennes
lois de la personne restent intactes. Retirez un attachement et
un autre peut arriver si le même auto-concept attend toujours
avec la porte ouverte. Retirez une structure et le schéma peut
se reformer si la personne continue de penser, parler et vivre
comme si l’invasion était naturelle.

Le travail psychologique sérieux est traité dans ce matériel
avec un respect inhabituel non pas parce que la thérapie est
idéalisée, mais parce qu’elle enlève les crochets mêmes par
lesquels la manipulation opère. Les bons psychologues — ceux
qui travaillent sur les traumatismes réels, la culpabilité, le
syndrome de victime, l’impuissance et les systèmes de croy-
ances destructifs — ne sont pas nécessairement conscients de
travailler sur des crochets énergétiques. Pourtant c’est exacte-
ment ce qu’ils font. Quand une personne cesse de croire qu’elle
est sans valeur, que tout le monde décide pour elle, qu’elle doit
souffrir pour être bonne, ou qu’elle est coupable d’exister, les
points d’accrochage des parasites de conscience se réduisent.
La personne commence à penser différemment. Les attache-
ments tombent, non pas parce qu’un rituel les a enlevés, mais
parce que la personne a retiré les Permissions intérieures sur
lesquelles ils s’accrochaient.

Cela ne signifie pas que tout tombe en une fois. Le matériel
de cas rapporte que même après une libération initiale sig-
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sition, les structures qui s’alimentent d’elle n’ont même pas
besoin de travailler dur. La victime fournit elle-même les per-
missions, les consentements et les croyances qui maintiennent
les parasites en place. Dès que la posture change — dès que la
personne dit : « Je suis une âme grande et forte, et je ne permets
à personne de me manipuler » — les choses commencent à
bouger. Souvent très vite. Les parasites qui comptaient sur la
compliance découvrent que la porte est fermée.

Un point crucial est que l’aide peut exister. Le soutien peut
exister. Certaines choses peuvent se déplacer plus vite avec
de l’assistance. Les tribunaux galactiques, la procureure et
les structures d’assistance peuvent travailler en votre faveur
— mais seulement quand vous avez fait le premier pas. La
loi universelle est claire : tant que vous ne bougez pas un
seul doigt dans la direction de votre propre sauvetage, leur
intervention est illégitime. Vous êtes couché, vous êtes battu, et
vous ne dites rien. Du point de vue de l’univers, vous semblez
consentir. Ce n’est que quand vous commencez à résister, à
déclarer, à dire « on ne peut pas me faire ça » que l’aide devient
possible. Ce n’est pas que l’univers est indifférent. C’est que
votre volonté est la clé qui ouvre la porte à toute assistance.

Elle doit aussi rechercher la patience. Une personne peut lire
ce livre et vouloir tout reconstruire en même temps, la maison,
la parole, les routines, la vie onirique, la dynamique familiale,
l’auto-concept. En pratique, la voie la plus forte est souvent
progressive. Une correction propre rendue réelle vaut plus que
quinze grandes idées admirées et oubliées.

Le matériel de cas insiste aussi sur un point qui many people
overlook: the relationship between inner work and external
action. Declaring boundaries without changing behavior is
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soulagement ou de la préoccupation morale. Pourtant la note
centrale du livre n’est pas la peur. C’est la récupération.

Récupération de quoi ?

Récupération de l’autorité sur sa propre vie.

Les leçons pratiques du recueil de cas peuvent être énoncées
simplement.

Sachez ce qui est à vous et ce qui ne l’est pas.

Sachez quand la peur d’une autre personne vous est offerte
comme un devoir.

Sachez quand la culpabilité est utilisée pour bloquer votre
mouvement.

Sachez quand un enfant est ciblé à travers la pression familiale.

Sachez quand le corps vous avertit avant que l’esprit ait des
mots.

Sachez quand un rêve doit être revu plutôt que romantisé.

Sachez quand une méthode flatte votre faim tout en affaiblis-
sant votre autorité.

Sachez quand une phrase, un symbole, un objet ou une atmo-
sphère demande du consentement sous des noms plus doux.

Puis répondez clairement.

Établissez la règle.

Retirez le consentement.

Reprenez ce qui est à vous.

Éliminez ce qui ne l’est pas.

Continuez le travail intérieur.
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Et n’attendez pas que la vie vous soit remise par quelqu’un
d’autre.

C’est la dignité pratique au cœur de ce recueil de cas.

Et c’est suffisant pour commencer aujourd’hui.

Pas avec un jour parfait, une saison spéciale ou un état futur de
préparation totale. Avec aujourd’hui. Avec le prochain refus
clair. Avec la prochaine question honnête. Avec la prochaine
correction pratique qui rend une petite partie de la vie à l’ordre
légitime.

Un dernier rappel du matériel de cas est que le chemin n’est pas
lineaire et qu’il n’est pas censé l’être. Les gens qui commencent
ce travail s’attendent parfois à une progression constante —
chaque jour un peu plus clair, un peu plus fort, un peu plus
libre. En pratique, le chemin a des hauts et des bas. Il y a
des jours où les limites sont claires et les déclarations sont
fortes. Il y a des jours où la vieille programmation ressasse et
les anciennes habitudes tirent en arrière. Ce n’est pas un signe
d’échec. C’est le processus normal d’une personne en train de
se déconditionner après des décennies de conditionnement. La
clé n’est pas la perfection constante. La clé est la persistance —
se relever après chaque recul, reaffirmer après chaque oubli, et
continuer à avancer dans la direction choisie.
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